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Parmi les nombreux acides organiques contenus dans le raisin, la présence d'acide L( +) 
malique est connue depuis très longtemps; par contre en l'état actuel de nos connaissances, 
il semble bien que l'acide D(-) malique ne soit pas présent. Or, la possibilité donnée par la 
réglementation communautaire, sous certaines conditions, d'acidifier les vins par l'acide DL 
malique, seul rencontré couramment dans le commerce, nécessitait de savoir si l'isomère 
D( -) était ou non présent naturellement. Les méthodes de dosage enzymatique des deux iso­
mères de l'acide malique étant décrites dans le recueil des méthodes internationales des 
méthodes d'analyse des vins de l'Office International de la Vigne et du Vin, il nous a paru inté­
ressant de vérifier la présence éventuelle d'acide D(-) malique dans les raisins et dans les 
vins. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Nous avons utilisé pour effectuer ces déterminations des échantillons de moûts prove­
nant des prélèvements en vue de l'étude de maturation des raisins effectués par l'Institut 
d'Œnologie de Bordeaux et des échantillons de vins pour lesquels toute garantie était assu­
rée quant à l'absence d'une addition d'acide malique commercial; enfin, une enquête de 
notre Administration portant sur des échantillons des principales régions viticoles fran­
çaises (Bordelais, Languedoc, Bourgogne, Alsace, Val de Loire) nous a fourni une quaran­
taine d'échantillons de vins blancs et rouges de provenance géographique et de cépages 
variés. 

Les méthodes d'analyse utilisées sont évidemment des méthodes enzymatiques, les 
seules suffisamment spécifiques pour effectuer la détermination des deux isomères. Si pour 
l'acide L( +) malique, ces techniques sont relativement anciennes (MAYER et BUSCH, 1963; 
PEYNAUD et BLOUIN, 1965), celles pour l'acide D(-) malique sont beaucoup plus récentes 
par suite de l'obtention beaucoup plus délicate de la D(-) malate déshydrogénase (JUNGE, 
1990). 
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